


Fleuve côtier de 72 km
Cours d’eau calcaire
Débit au module de 7m3/s
BV de 748 km²
Cours d’eau à saumons et à 
truites de mer  

250 places à moulins
Effacement d’une dizaine 
d’ouvrages  



Front de colonisation
4 propriétaires dont 
une indivision et une 
commune 



Mots clés: 900 m restauré, terrassement hydraulique, remise en fond 
de vallée, lit en de multiples bras, aulnaie frênaie marécageuse, 
mosaïque d’habitats, X 10 du nombre de truites, coût réduit…
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Recherche des erreurs commises lors de la première négociation :

 Opposition entre « ingénieur de projet » et « homme de terrain » (vocabulaire 
et technique); 

 Tentative de convaincre le propriétaire en justifiant techniquement notre 
projet;

 Le propriétaire utilisait un autre registre : argument politique, financier, 
esthétique…

Changement d’approche dans la négociation : 

 Avec l’arrivée d’un nouveau chargé de projet (2011); 
 Avec le « conflit » ONEMA/EPTB.



Projet coûteux, peu efficace, 
destructeur de milieu naturel. 

2009 2012

Refus de la création d’une 
île et de 2 bras

Création de 3 îles et de 
multiples bras 

Refus de terrain 
marécageux 

Acceptation de rendre 
l’ensemble + humide 

Refus de participer à un 
projet couteux 

Participation au projet pour 
en faire baisser les couts



Un cours d’eau est un 
milieu vivant qui   
évolue au gré des 
besoins des hommes 
qui l’entourent.


